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plications de la vieille liturgie, et l'emploi de la langue
nationale au lieu du latin, dans les cérémonies du culte.
Il lui suffit que, leurs coutumes étant sauves, elles renon-
cent à toute contradiction doctrinale, et que, dans leur cre-
do où il est dit que le Saint-Esprit procède du Père, elles
ajoutent qu'il procède aussi du Fils :lîlioque. L'essentiel
est surtout qu'elles acceptent la suprématie du pape, deve-
nue le dogme des dogmes.

Mais les communions du catholicisme orthodoxe,' sauf
une ou deux, ont toujours refusé de se laisser absorber par
le catholicisme papiste.

En sont-elles plus fortes ou plus indépendantes ? Nul-
lement. L'expérience les montre destituées de toute puis-
sance d'expansion et soumises à l'autocratie gouvernemen-
tale.

Ces Eglises semblent vivre ; elles ne font que durer.
Il y a plusieurs siècles qu'elles dépérissent dans les lan-
gueurs d'une longue mort. La force des traditions, le fas-
te des cérémonies, l'esprit de patriotisme, perpétuent leur
agonie. Puis, il y a, ici et là, des réveils temporaires de
vitalité au pur contact de l'Evangile, dont c'est l'éternelle
vertu d'élever les âmes d'élite aux sublimités les plus hau-
tes de la pitié et de la charité.

A côté des théologiens ergoteurs, pour qui la religion
est moins un principe d'édification qu'une matière à dis-
putes, on voit éclore des mystiques, résolus à vivre de la
parole de Dieu, au lieu de l'enfouir sous le vain amas des
ýrites et des dogmes.

Quelques-uns de ces mystiques débordent d'aspira-
tions révolutionnaires et rêvent d'être les Christs des mul-
titudes souffrantes.

Mais, même dans la Sainte Russie, où le mysticisme
est le plus vivace, le retour au pur esprit chrétien fait
moins de militants qu'il ne fait de résignés. En présence
des maux auxquels sont en proie tant de masses humaines
et parmi les révoltes de quelques-uns contre les servitudes
séculaires, des milliers de voix pieuses vont répétant l'a-
phorisme catholique :

"Le chrétien doit porter sa croix : plus D:eu nous
éprouve, plus Dieu nous aime."

Elles ont jailli des profondeurs du christianisme sla-


